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Dieu ptoUge l» Ff«ac«! 
L l ' 

La Journée 

• général t fAmade 
à i K u t a y A M H M à 

Ifty-fMM fuit »swsta sjtrïl «Mit tattre tes 
«ihuii l i « piaulants ta gusrre sainte. 

La» latarseaiw» aaraiawt ati 1H Marte 

• 7iliiiiit.~a»"iitetw, eTirne paralysie 

PHP le mm 
français 

On connaît la be l l e c a m p a g n e de pro-
munst par la _ 
M. l é — h l i a 1er, contre l i a i 

q u e loi d'expropriation votée hier par. 
le Landtag a n détr iment des sujets po
lonais d e la Prusse . L'éloquent appel 
4 < l'élite intel lectuel le d'Europe > d e 
l'auteur de Quo Vadis a trouvé écho , 
c o m m e il fallait s'y attendre, d a n s 
tous lea coeurs généreux . En F i a n c é , u n 
grand nombre d e personnal i tés politi
ques , l ittéraires, artist iques et scienti
fiques, professant les opinions l e s p l u s 
d iverses , se sont associées , au n o m de 
l 'humani té e t d u droit , aux réclamations 
d e l' i l lustre romancier . 

On ne saurait trop les en approuver, 
bien qu'on ait peu d'il lusion à se faire 
sur l'efficacité réelle de telles manifesta
tions. Il y a d ix ans que la Prusse mar
tyrise la Pologne . Les journaux l ibéraux 

Culftr 

ROME 
dépêche de notre correspondant paru-

La jubila -é» Sdint-Pora 1 * eardiaal-vteaire publie un manifeste 

h t P. l occh i . ' ^ ^ . 
Contra t expropr ia t ion d e s Pokutat* 
La eeetlwi Haliebne de la Ligue talio^ 

• a T . lance un manrfeste J K ^ S e m ï m a ï . 
l'exorooriation dont la fMete piasamsiini 
f r a W i Polonais. « « o u . a e s p é r o n . pas 

«rèehteta lutfet ^^fJ^JESt^Sl S r . la griffe pangermantste a étende aussi aur. 
l'Adriatique.- » 

M. Rodr,guet kliaz au Vatican 
Lex-oréeldent du Brésil, M. Rodrigue» 

'MrrnITmrHv* à Rome. U sera reçu en 
Mdience par le Pape. De £ * } " « £ £ 
Journaux feignent de se * « * £ Î 2 L H * m £ 
en quittant la présidence. 2 f P r ^ * ! * î l u e t 
driàruez Atw* est devenu citoyen "Jf" 1 " 1 

« a i n e * * motif n e a'oppoae à cette audience. 
? £ T a W t a p r t e i d e a V T d » M. Bedrteuez 
S v t ^ u t i n n o m m é te P ^ ^ f e ? 
brésilien Arctwerde, archevêque, de Rto-de. 

A l'Académie daf/mmaoïiTsa-Concepfiofr 
Hier à 4 heures, a eu Heu la conférence 

autnunîta de l'Académie de l'immaculée-
Conception. Le «haaoiae D a l w . proauiror 
sW la basilique de Lourdes, dans un eso-
•uebt diseeur», exposa les beautés surna-
lureDes de Lourdes et termina *?}*•** 
rôles historique de Léon XI11 : « l-a vierge 
de Lourdes sauvera '•> France ••• 

r£LiaUia«K De N U l a i - D A H I DE WLIDLS 
A WOSSS» 

U r w n s w «a tasélé *"**>** * 
S. S. PU X, tous le sr taa j sKe s » S e 
Grandeur Mgr SdtOspfer^évétjue de Tar
ée». 14 féerier-4 mort 1M8. 

. Itinéraire- par la cote d'Azur. Gènes, Flo
rence Assise, Rome, Sienne. Venise, Pa-
«loue Milan le Mont-Cenis, Ars et Lyon 
INotre-Darae'de Fourrières). 

1" groupe partant de Lourdes : 
l " classe : 478 lr. 50 ; 2" classe, 399 f r. 75. 
S adresser à M. Boulet, buseau de l'Hos

pitalité de Notre-Dame de Lourdes, arcade 
du Rosaire, Lourdes. « 

2" groupe partent de Paris et rejoignant 
S Marseille : 

1" classe : 515 fr. ; 2» classe : 425 f r. 
S'adresser à M. l'abbé Vasseur, 96, bou-

letard Hau—inimn. 

Aprtt « Face au devoir ! » la CHOIX pu
blier» un roman de cape et d'épée, 

Le château de Fontanès 
p a r l e v i c o m t e G A H 

Le château de Fontannèa 
a une fritte régulation dans tout le vaut 
(Taltnmur, au moment où le comte Gilles 
y est envoyé par son pire pour y expier 
les ardeurs d'une toile rt turbulente jeu
nesse a (u cour du rot Louu XIU. Uue sont 
«et revenants Sont leur tt musai* parle 
eecc terreur ? Quelle est cette jeune fée 
tue certains disent avoir vue courir sur 
aa cher al noir comme tenfer et rapide 
comme le venir Y art-il vraiment derrière 
ces murailles des jeunes filles ensorcelées 
par 4e malins esprits et mourant d'ennui r 

Le château de Fontannès 
livrera-t-il son secret au jeune gentil
homme r 

C'est ce qu'apprendra à nos lecteurs le 
très mouvementé roman du vicomte Cam. 
A l'occasion de ce nouveau feuilleton, nos 

propagateurs pourront organiser une nou
velle campagne de diffusion. Sous les aver
tissons dès maint*nant.pour gu'ils puissent 
*'» préparer 

HENRI SIBNKIIWiOZ 

constances , ont flétri les chât iments bar
bares imposés par les maîtres d'école 
a l l e m a n d s a u x petits Polonais qui refu
saient d'apprendre le catéchisme dans 

antre langue que la leur. L'indigna-
' n'a p a s arvtté ta*-par» 

sécuteurs . 
- Les A l l emands n'osent pas exterminer 

en masse les Polonais : i ls tâchent de les 
forcer à sertir de l e u r pays en leur vo
lant la terre d e leurs a ïeux o ù déjà l'exis
tence leur était si pénible , ma i s à la
quel le i l s tenaient par toutes les fibres de 
leur coeur, c o m m e tout patriote t ient à 
son soi natal . Rien n'empêchera sans 
doute les odieux expropriateurs d'arri
ver â leurs fins. P lus l'on, parle de fra
ternité, de concorde et d'humanité , et 
plus , semole-t- i l , la l a t t e entre les na
t ions et les races, devient âpre et sans 
pit ié . 

Et pu i s , les explos ions de sent iments 
chevaleresques durant peu. Les Polonais 
ont compris qu'Us ne tireront rien d e 
l'enthousiasme passager et platonique 
dea Européens pour leur cause. Ils ont 
peut-être pr is le bon moyen de résister 
aux A l l emands e n boycottant las mar
chandises .a l lemandes , fis ont des chan
ces d e décider les autres nations â les 
imiter, parce que celles-ci en profiteront. 
L'intérêt n'est-il pas toujours le mobi le 
l e p lus puissent pour la grande majorité 
des h o m m e s ? 

S a aa basant sur cette constatation, il 
est une autre campagne qui aurait bien 
de* > l f f M * ' de réussir au profit d e la 
Franc*. Elle est menée avec énergie e t 
talent par d e u x écrivains patriotes, dont 
la Croix a souvent s ignalé les ouvrages 
pass ionnés , ma i s documentés , contre le 
pangermani sme , Jeanne et Frédéric Ré-
gamey . Son but est de resserrer les rela
t ions entre la France et les peuples non 
germains d'Al lemagne et d'Autriche, 
spéc ia lement la Bohème, afin de relever 
et développer notre commerce avec ces 
régions amies de la France. 

Notre avenir industriel y est i m m e n s e , 
si nous le •voulons b ien . - II s'agit là, 
c o m m e le d i s e n t ces auteurs , d'un mar
ché des p lus importants , puisque la Po
logne représente 18 mi l l i ons d e consom
mateurs , les Tchèques 8 mil l ions , les 
autres pays s laves d'Autriche 10 mil 
l ions : au total 34 mi l l ions . » 

Chez les Tchèques notamment , rien 
ne sera p lus facile que d'obtenir d'im
portante résultats. Nous n'avons qu'à 
vouloir . On nous appel le , on nous attend 
avec impatience. L'été dernier, Jeanne 
e t Frédéric Régamey assistèrent à la 
grande tète donnée k Prague, eu 1 hon
neur des SofcoJa. I ls envoyèrent de là-
bas à un journal parisien de très bel les 
correspondances où ils dépeignirent l'ac
cueil magnif ique fait aux Français par 
nos a m i s de Bohème. Fis rappelèrent, 
à cette occasion, les l iens d'amitié sécu
la ire qui noua unissent à la Bohême, 
dont un roi se faisait tuer pour nous à 
Crécy, en 134b, et qui , seule , en Europe, 
protesta, en 1870, contre *le démembre
ment de la France. Puis , ils écrivirent 
une série d'articles sur la lutte écono
m i q u e en Bohême , où ils démontrèrent , 
en fournissant des chiffres authent iques , 
que notre exportation de marchandises 

ta B u t a s s e était taès inférieure e t * 
<*U*BU« pourrait être, ou plutôt à. ce 
qu'elle devrait être. 

L'incurie de nos représentants offi
c ie ls , dans ce pays c o m m e dans tant 
d'autres, est une des causes de notre dé
faut d e progrès commercia l . 11 y a aussi 
l ' ignorance, la négl igence ou le décou
ragement des commerçante eux -mêmes . 
Notre gouvernement n'a rien fait pour 
tas protéger «tans tas quest ion* doua
nières . Cas produi te a l l emands bénéfi
c ient de tarifs qui sont surélevés pour 
nos marchandises , et n o s compatriotes 
n'ont pas s u , jusqu'ici , obtenir une éga
lité de traitement. 

Il est temps d e répondre a u x avances 
des Tchèques qui , par ha ine des Alle
mands , ne demandent qu'à nous favo
riser, pour peu que nous fess ions quel
ques efforts. , 

Les Tchèques, disant J. et F. Régamey, 
s'efforcent d'écarter les produits germa 
niques, de qualité généralement infé
rieure, dont, tas sujets de Guillaume II 
mondent le pays. Ils voudraient faire ve
nir de France lea article s qu'ils ne peu-

'vent produire eux-nstsees, et ne « m a n 
dent qu'à boycotter las fournisseurs tu-
deaques. Mais ils ne le pourrontque ai 

-ijawaasjBjsta f o o r o n t u a *a*o «a 
tf*JatMNp',psW*tpFTl s'agît d'une c! 
de 20 millions de consommateur», y 
pris tas autres pays slaves d'Autriche 

f REMERCIEMENTS 
Dans un magnifique élan de eesftance 

«t de ^dévouement, tout le personnel de la 
Maiesm de ta Bonne Presse a voulu parti
ciper d la souscription dont mon récent ar
ticle annonçait rouvertur*. 

Las lecteurs de la CHOIX ont pu voir hier 
la part considérable prise par la caisse des 
retraites dont le Conseil, nommé far U per
sonnel, et exclusivement composé de ré-
dactrurs,d'employés «t d*ouvriers, est venu, 
«BpasMteNt «O* sentiments unanimes de 
tau», m'offrir, pour la nouvelle Société itn-
mtMliti, un* participation de trois cent 
mille francs 

En plu» de cette louchante attention col-
lective.tous ceu» oui le pouvaient ont voulu 
affecter leurs propre* ressources d une 
stAucriptttm personnelle Nous commen
çons aujoitrdhmi é donner te liste de'cet 
fMSeVspMri. 

Je n'ai pas besoin de dire eue est mar
ques d'affection et de confiance d e ouvre 

*" de la CMotX et i celui qui en a la charge 
sans m'étonner. m\ont profondément tou
ché, tt je veux publiquement an exprimer 
ma reconwaUtance. , 

Si les épreuves gui se présentent tVautre 
part peuvent quelquefois attrister, de* té
moignage* da ce penre sont une ample «t 
bien douce compensation, et on no peut 
trop- on remercier le bon Dieu auteur et 
inspirateur de toutes les bonnet action*, 
comme tmtM cam gui Ut 'font, 

trtm. P S — V a s » . 

d'établir enfin des rela 
flvffWQSH 4tttafB «fTsM* 

oate et Tchèques : U ville de Prague et aa 
Chambre de commerce organisent, pour 
le printemps de 1908, une Exposition qui 
permettra' dé s e rendre compte des pro
duits et dés besoins du pays. Les négo
ciants français qui voudraient profiter de 
ce marché, d'avance tout acquis, de
vraient saisir cette occasion de voir pour 
quels articles l'importation serait pos
sible et dans quelles conditions on la 
pourrait organiser. 

On prépare une organisation à Paris 
et dans les grands centres industrie ls 
d e France en v u e de n o t r e entente avec 
tas négociants tchèques . N o u s t iendrons 
a o s lecteurs au courant de ce qu i sera 
fait ; souhaitons que les commerçante 
répondent , en grand nombre, à l'appel 
de nos a m i s de B o h ê m e . L'œuvre sera 
doub lement bonne : en favorisant tes af
faires, e l le servira la patrie. 

' J .J . C . 

" » • »i » » > ' • 

MOR D U P A R C 
ÊVEQUE DE QUIatPER 

M l'abbé Ouparc, curé-archipritre de 
satatrLouis de Lorient, est nommé évêque 
de Quimper en remplacement de Mgr Du-
btllard.-nommé archevèaue de Cbambéry. 

Le nouvel évéque est né à Lorient, le 
6 février 1857. . , 

Dans les premières années de sa jeu
nesse ses parents allèrent habiter Pont-
Seorïf, leur pays d'origine. 

Sa vive tatefilgence le fit « ^ Ç « l * * « 
sa tendre enfance par M. 1 abbé Terrien, 
curé de Pont-Soorff, qui l'envoya tout 
ieune au séminaire de Sainte-Anne, où U 
fit de très briltaatas études. U resta au 
séminaire de Sainte-Anne comme profeb-
Benrsuppléant. puis professeur de conté 
renées religieuses et d'histoire. 

En 1893, U prononça, à la cathédrale oe 
Vannes, un panégyrique de Jeanne dArc 
oui fit sensation. " , . 

En sortant de la cérémonie, le préfet du 
Morbihan s'écria : « Voilà un homme dont 
on devrait faire un évoque I » . 

En 1895, alors qu'il n'avait que 87 ans, 
Mgr Béce l'appela à la tète de la grande 
paroisse de Lorient qu'il dirigea depuis 
avec un rare takmt au milieu de difficulté» 
de toutes sortes. 

Prêtre de grande valeur, orateur de mar-
que!^légr Dupàrc était estimé de tous, 
m irna de SMS advMTSMÎneM. 

Le nouvel évêque était bien désigné pour 
monter sut le siège épiseopal * • • • * * < £ -
rentin au milieu de ce beau pays Breton 
dont ii connaît admirablement la langue, 
qu'il parle avec une grande aisance. 

Mer Babillard prend possession 
du siège de Cbambéry 

Le mardi 14 Janvier, M. le vicairei capi-
tulaire'JXamax, au nom de Mgr DubirUrd. 
» p X p w s e s s l o n du siège arehiéplscopâl 

d * A q i ^ e r a e la cérémonie MM l e d v l 
caires généraux et les meaataesdu^Cha-
pitns-ont adressé à leur nouvel «£»>«™2!»« 
un télégramme pour lui exprimer leur res-
pactueuse et filiale vénération. Mgr Dubil-
lard a répondu par d'affectueux remereie-
menta. 

(Catéchisme en images 
Les nombreuses commandes faites 

du Catéchisme monumental de la 
Bonne Preste montrent que nos lec
teurs y voient un moyen puissant pour 
renseignement; une utile acquisition 
aux autres de catéchisme. 

Las 10 grands tableaux en chromos, 
100 fr. ; colis en deux grands albums 
de luxe, 128 fr. ; port en nus par mes-
agerie. 

PARIS. 5. aut BATAM. VIII» 

NOTA. — On peut demander le Catéchisme 
collé sur toile mais U faut quelques Jour* : 
la quantité demandée depuis quelque temps 
ayant déliassé l'avance «lui était en magasin. 

LM tftiiuaires 
le U SMiété intlillêfu 

de la Maison de ta Boa*» Presse 
MM. Bernard- Bauly, ancien officier 

de marine SS act. 
Bouvattier, ancien député . . SS — 
Bertsaux » _ 
Petel- 85 — 

M. et Mme Falgle » _ 
MM. l'abbé DucJaux-Monteil 10 -

Scbaefler se — 
Cftlssac \g 
Franc ""' . ' . ! ! !!!!!!!! '"' 5 _ 
Gabriel Strous 5 _ 
HervagauU 5 _ 
caudy ::: .:: l _ 
Jeanne % — 
Chavanon ' s — 
Navarre , 5 _ 
Hadai 5 _ 
CiiaHloux s — 

SSitiu ".'.'.'.'.y.! 1 ....*...'."•.; ; I z 
•eoty 1 _ 
f e u l P a r s y ..jY...... 8 ~ 

^Sij:-::::-:::::: I i 
Chrétien ..".".".".'.'.".'.'.'.'.".'.';'; ! 3 _ 
Petttbenry 5 _ 
Lebrec " 5 
Avenal K 
Hubaut"* '...'.'.:::::: « -

Duiîtand"!!].".'^"";;.' ï z • 
Jouin i Y.Y.Y.Y.'Y. 1 — 
Martin 1 
Gullfot Georges Y.Y.Y.Y.Y.Y.YY.Y. 3 — 
Gachot ".„ 3 _ 
Vemols Emile 3 _ 
Vernois Henri s — 
Saule 4 _ 
Huguet % _ • 
Cruv illier e — 
Halot ..Y.YYY.Y. 3 — 
Mercier ' a 
MuUer . ï _ 
Ceccaldl ...YYYYY M — 
Grégoire s _ 
Bemier ;. 10 — 
Gaston VandenabeUe i! . . !!! 10 — 
Charles VandenabeU» . 1 — 

Mlw^feic?"^:::::::::-: z 
U Hébert . . . . ! . . 1 — 
aénécbal 5 _ 
Tesssndter 5 — 
A Kérébel . .I e _ 
L. Kérébel 4 _ 
M. Perret e — 
C. Perret e — 
Rendal » 3 _ 

A partir d* lundi, nous publierons les 
liste* des souscripteurs d la Société. 

Gazette 
Brava gens! 

A Anthelupt (Meurthe-et-Moselle) U mu
nicipalité — ultra-blocarde — a expulsé le 
curé du presbytère. 

Dans le village, pas d'immeuble dispo
nible. M. le curé dut donc accepter l'hos
pitalité chex des amis. 

Mais à Anthelupt, il y a encore de bra
ves gens qui prétendent que le curé ait sa 
maison k lui. 

Ils ont donc résolu de construire eux-
mêmes et à leurs frais une maison pour 
leur curé. l is extraient eux-mêmes la 
pi» rr» et la transportent sur le terrain. 

Un ancien forgeron s'est chargé de toute 
la serrurerie. On menuisier prépare les 
plancher», portes et fenêtres ; un maçon 
retiré des affaires va s'employer aux fon
dations. 

Enfla, des blocards eux-mêmes ont dit 
aux initiateurs de l'entreprise : u Si vous 
faisiez appel à notre bonne volonté, nous 
serions tout disposés à vous donner ua 
coup de main nous aussi. » 

Les sectaires avalent-Us prévu cette con
séquence de la séparation ?... 

Natalité 

On compte s e moyenne 38 militons de 
naissances par an, ce qui fait 70 par mi
nuté, près d'un bébé par seconde I 

En planant les berceaux bout à bout, 
cela ferait une longueur égale au tour de 
la terré et si l'on faisait défiler une à une 
les mères avec leurs nouveau-nés, à rai
son de vingt par minute, les derniers ea-
funts qui passeraient auraient déjà 4 ans. 

Voilà qui est fait pour plaire à M. Piot. 
Une i toi la qui pâlit! 

C'est celle de M. Delcessé. Lui qui, jadis, 
faisait dans l'Ariège la pluie et le beau 
ttmps, il n'y dispose même plus d'un bu
reau de tabac ou d'une place de cantonnier. 

Du moins cela se dit ! 
Triste retour des choses. M. Deicassé 

Quel tempe fat jamais «4 fertile en fabri
cants de djanUBHs ! 

Laatoiae possède en Angleterre ua con
current sérieux, n s'agit d*a» aavatter 
qui cultive le» diamants. ' 

Le bonhomme eétient un petit ftaaen con
tenant un liquide anarveilteux. Ûuntenaa 
globules flottent à la «ettaee.. . . . 

a Ce sont — au dire du savetier — étal 
omfs d'acide carbonique, premier gérais 
du diamant ! • 

Il suffit à M. Coose d'est eanter un, d» te 
traiter suivant certaine» formules et de ta 
confier 0*4» un pet de fleur» à' la bonne 
t©nrc Bo*atfnoi0î B. 

La nature solidifie la» gtaboUa II» se ée-

K Û T q l u e t e t o e i r n e t a i e eteita 
de Deicassé, c'est le soleil de M Delpeclr. 

« A lui les honneurs u de la présidenee du 
Comité executif du parti radical et radical-
socialiste. 

u A lui la folle ivres»» > des banqueta où, 
en présence du préfet «t de 808 convives, 
on sauve avec entrain la République dan» 
des toasts vibrants. 

Il e»t vrai que M. Deicassé a sur son rivai 
une jeunesse relative. 

N'est-ce pas 1» bien qui contient tous tes 
autres ? 

ÂtHatto* i pair» tavt! 

De» wnérjanui» intéressante» ont eu lieu 
& l'hôpital pour •niants phtisique» dfiei-
delbsrg. 

Oh avait inoculé 4 cinq cobayes du lait 
Stérrihaé. A oinq auiee», ou avait Inoculé 
du tait tire de vaches atteintes de phtitie, 
Peudnnt' que -tes cinq premiers iniÉsinm 
restaient an bonne santé, tas cinq astres 
mouraient dans un délai de quelques jours. 

Faites donc bouillir voire liait. 

Un «itrVpetptjr et 

veloppent durant quatre pria» 
D'uh coup de couteau, le savetier-culU-

rateur de diamants les «eterre. 
u Mate, a-t-U déclaré à ua de nos con

frères anglais, U les faut présager contre 
la dissociation que peut alors produire 
l'hydrogène. J'ai vu de mes pierres pré
cieuses ' s'évanouir entre mes doigts. Ici 
agit ma dernière recette. J'espère bien un 
jour ou l'autre créer un CuUlnah. "Voici des 

.gemmas de ma création. Prenes 1— -; je ne 
réclame ni argent, p i gloire, Sanaja procès 
de Paris, jamais je ne fusse sera de «son 
obscurité. AH01 consulter de» expert», et, 
eu quiUant ma boutique, ne Bouscules pas 
cette ligne d e pots.on, sitencieusament, la 
nature est en travail. » 

EN ALLEMAGNE 
Lu loi é'axp'-opriutian pe tana i se 

CMM 4r*SWM**M fSH uneMFSJfSJf 

C'en »st f a i t ! 
Le crime redoute est comtait. 
La loi d'expropriation antinolonaisè a été 

votée par le Landtag prussien, après que 
le prince de Balow e t t déclaré en prendre 
la.responsabilité devant le Landtag, devant 
le pays et devant l'histoire. Ua compromis 
rapidement élaboré fixe à 70 009 hectares le 
maximum d» terre» expropriâmes, et étend 
l'expropriation aux provinces de Posen et 
de la Prusee occidentale. 

Voici la fin du discours du chancelier : 
ci J'assume, continue le prince de Bulow, 

la responsabilité de ce projet d'où je me 
suis efforcé d'écarter tout chauvinisme. Les 
résultat» 'des débats qui se sont déroulés 
jusqu'ici font espérer que la majorité de la 
Chambre e e voudra pas abandonner le gou
vernement lorsqu'il s'agit d» défendre réta
ment allemand et de vaincre l'opposition 
qui continue à combattre l'union indisso
luble de notre marche orientale avec l'em
pire. » . 

« On n'est pas fier d'être Prussien aujour
d'hui >v a remarqué le député Karuth, du 
Freisinniger Volkspartei. 

La prince Radziwill a rappelé que le par
tage de la Pologne en 1793 fut provoqué par 
la décision de la noblesse polonaise abolis
sant le servage. Puis, dans un beau lan
gage, il a flétri cette lot de haine et de 
divls'ion. 

Au Reichstig 
Le Reichslag s'occupait, en même temps 

que le Landtag, de la question polonai&e, et 
au moment précis où le planée de Bulow 
prononçait son discours, te député Hecka-
cher lui jouait le tour de déclarer : « Tas-
père que le chancelier ne se décidera pas è 
une, mesure aussi révolutionnaire. Oui, 
Messieurs, j'espère dans le chancelier, J'es
père en cet homme vraiment moderne, u 

Ces' paroles ont provoqué sur tous ta» 
bancs de la gauche une hilarité que les évé
nements justifient. 

L'abbé DeUor, parlant au nom des Alsa-
ciens-Lorrains,a trouvé 
une phrase fort heu
reuse: c Nous, Alsa
ciens-Lorrains, éprou
vons une profonde 
sympathie pour 1 es 
Polonais. Nous avons 
souffert autant qu'eux 
et de la même façon. 
Le paragraphe de la 
dictature fut, en Al-

X B B É O E L S O R sac*-Lorraine, l'expro
priation de la liberté individuelle, et la loi 
de l'expropriation c'est le paragraphe de la 
dictature introduit dans le Code civil. > 

. o L m i n u i e r i t é r £ l r , e m * n U i w • * -
>« ministère Cremeuceau comme la chtan 
U la Und pour U briser, U la mord pour 

1 J T £ r ; J n a i ' g i • " • *** * aVrotapre? 
U rentre pheux à U niche "m^rm> 

*M\?J?C2ÏnV,é*nce" «> la dernière wto-
aiea ont été aataat de coup» de dente deaa 

^aVol^t^^1^^^ uMncoau, autant de -»*— -% jeratii à t r v 
vers la marché muustérfaUe ; ma*, de» 
que M. aamenceai i se fâche et d n r T f l s t e e 
q U e ? a r n * * a r a vdus ne voudriez e e u e de 
l ï ï L v i r ï * U o n I h i e o , e v o u " i *• Poaa ta, 
fmim de confiance », le» aboyeurs se 
taisent, et les distributeur» d » li isinâta 
coups se terrent 

L» jeu recommence »> la. première séance 
de la nouvelle session : 

M. Clemenceau, désireux d'écarter k 
plus longemps possible de ses lèvres tel 
coupe d'amertume de ta linriassénii du p n x 
HL.V1^ ""' , e ' " « W . avatt nropead 
hier U nue» a l'ordre du jour en p r e S e r 
rang du projet d e réfersa» dé» Censeils da 
guerre. 

J**.*^?*L v y **TJte «aueetevtate, 
* " f i ^ . u a p s a s x uar ordre du jour ten-
* » » » ^ » t a n s m ta seesMère p l a e e * la dto> 
sese ien 'd» risapct sur le revenu pour que 

• a de M Oansencoau fat eulbu-
tee par 277 vota centra 208. Ltmpét sur te' 
sevetm ntra discuté d'abord ^ ^ 

M. Klota, radical, » demandé, dtaeére 
part, que le prêtai da budget da 1M» fut 
déposé par le mknhttre des " 
9» férrtar . 

— Est-ce que cala se' peut 
arrogamment M. CaiUaux. 

— Attandez, je vnia bien voua forcer h 
le ponvoir, a dit M. Klotc, je tramgoxm» Sk* 
question en interpellation, et vous en verrez 
la aotation. 

Aussitôt pris de peur, le UtBM&'tisnCtr-
nance» a proross le dépôt de son pastaLd» 
b ? ^ g y . . t a s j s ^ w > g n n n | • • T r . 
H e ^ W S s î CKLUL.a. 

L» miF.istère et te majorité me rappellent 
te phteoaaène présenté au nubile -par Bar-
num : Doodsca et RatUco, les deux jumeUaa 
eendée» de nai—nnce l'un» à l'autre. 

Leur vie était intolérabel. mai» «tta» s*- ' 
vêtent. Une savante cpératian tas aepacas ' 
Biles en mournrant. 

De marne le gau 
eeastaa enseaable. meneat 1 
et avtU» ; mais Us vivent. C i 
aréfiiaut leur soudwr» à t 
tas délivrerait de l'attache f_ 
sachant bien q u l l s en man>em—^^-^y "̂-

3. M. 

AU MAROC 
T e l a g r m m a a e d u g é n é r a l d 

M o u l a y - B a c h i d b a t t u i flotte 
Le général d'Amade télégranbie ow'il 

s'est porté, ta 14 janvier, a II heures du 
soir, avec quatre bataillons, taois eeoe-
drons et une batterie, sur Settai, asteé à 
28 kilomètres de Ber-Bnchid, où a» troe-
vait te mehaUa hafidhsane, eoramnodée 
par^ Moulay-Bachid. Cotte mehalta éteta 
renfort*» par I M tribus chaenka q u t 
avalant pris part aux derniers •sassaerna, 

A 8 heures du matin.le .général d'dan 
a engagé le conobat dans le défilé d» 
tat. 

L'«nnami a, opposé une vive réatstancn»-
mais il a été rerbnïé, après une lutte proS 
longée jusqu'à midi. Setsat a été occuné 
et le camp de Moulay-Bachid détruit. 

Le lendemain, à nùnult^a colonne 
regagné Ber-Bechid. 

Nous avons eu plusieurs blesses 
officier, le lieutenant CaanuL du S» 
•aura d'Afrique ( S U — i » »astaue» S ta 
mâchoire) ; un maréchal des tafta chef du 
1 - spahis (htsaeur» légère. jT» eevettae 
Agustitd, du > ctmaaeurs (btaasuM grave. 
fémur tsaveraé) : hait tiraùleum asgistnei 
et neuf Mgtonnaires hlsut» prua e u mohsr 
grièvement. 

En 

LE TRIOMPHE DO JUIF 
Aux Etats-Unis dure encore la profonde im

pression produite par le triomphe juif de 
New-York où. dans les écoles publiques, on 
vient de défendre de parler du Christ et du 
cni'istiunimue, après une ouverte imposition 
des juifs du cetu? vUle : Us ont obtenu que. 
œiie auoSe, lekUiles écoles n'ouï point connu 
M» tètes de Noet 

Aux protestations chréUennes vient d» ré
pondre le juif Israël Bosenstsm par un ar- 1 
tlcle dont DOUsreprorliiispTii ^u»l»iiris ISSèSI f» 

Nous avons aboli 'vgr*?flnbf*Ko»t av 
arbre. Nous attaquerons ensuite vos blbnoUiè-
ques publiques. Nous vous forcerons d'en "ex
pulser ce vil Shake«peare qui écrivit le Mar
chand de Ventse avec ses outrages contre les 
Juifi. Vous aurez aussi a en expulser c» ro
man de Walter Scott, Ivonhoe, où le Juif aat 
livré au mépris comme usurier. 

> Pensez-vous que le Judaïsme dort ? Regar
dez vos Juges, vos avocats, vos Instituteurs. 
Qui tient les banques, qui est le maître des 
Industries, qui est le peuple commerçant 1 > 

Le JUif continue en menaçant les chrétiens 
des représailles Juives, s'ils osent s'opposer 
au triomphe Itébrai^u* dans 1» mono» ohré-

_ se général d'Amado attribut 
c» brillant résultat d'une marche de vingt, 
cinq heures, d'un parcoure d» 75 trilimtt 
très et d'un rombat de quatre heure» eenag* 
cuttves, aux qualités resnarquabtas des 
troupes entra tué»» par te génésal Orude. 

Les pertes d» l'ennemi «ont très imper» 
tantes ; l'impression est profonde d a n s tas 
trtbas. ' 

L a g u e r r e s a i n t e 
M o u l a y - H a f i d 

v a u t b a t t r a l a s F r a n ç a i s 

.Msrraknch, lit janvier. — Hier a été tank 
dans toute» les mosquées de ta vUla, hv 
lettre d» Moetay Hafid. par tatroetre i» tn-
vite.it les habitants de Marrahach à rac
compagner à Chaoula où il va taire ta 
guerre eoiaU, parUouMsi snisijl aux Fran
çais, qui ont occupé encore ntadèouna 

Espérons, leur dit Hafid, que aou» pan 
Casablanca et Mediouaa rctembasent dans 
nos main» et qu'aucun chrétien n» restave, 
d&ns notre paya et nous pourrons, S revo-i 
uir, exécuter tranquuiemeBt notas «ainS, 
loi. 

Après lecture d» cotte lettre. Je» 
publics ont parcouru toutes le» ruas d e 
Marrahach et da ta kaahah, Innetsai tas» 
ta monde à aller avec ta settan a ta a a t » • 

e m p l i 
Boutchta Bagdadi ,qui a pris tout 
tériel, les canons et les tentée. 

Marrakech, 13 janvier. — Li 
levé hier son camp d'Elkenaaer, se rendent 
à Chaoula. où 11 a l'intention de battre ta» 
Français. 

On signal» que, malgré les crteur» pu-' 
blics qu'il envoya partout ponr inviter ta 
peuple k se joindre S fut dans la guarru, 
sainte, le nombre dé ses soldats diminue. 
toujours vu le attaque de oolàe. 

Hafid, en apprenant que le» Français ont 
occupé M/ëdtouna, crut que cette occupation 
u'é+^î faite que parce que la "resta» éftattt 

vite.it

